
levez lœ yeux au ciel et consolez-vous en répé-
tant

: Paradis I Paradis !....
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mort appela ses serviteurs et leur dit qu'iln avait plus que peu de temps à vivre. Pourks consoler, J s'écriait avec le psalmiste- Zl^« réjaui de cette heureuse nouvelle ^^ nous irom dans la maison du Seigneu\^'
Il fit alors célébrer par un gmnd fX ses
fiançaiUes avec la mort. Il y invita trenj!
trois pauvres et les servit de ses propres mainsen leur qualité de membres de JESus-CHRrT

JiS'"'^* ^"' '' j""' ^' ^« obsèques onchantât une messe en l'honneur des aniresavec des ornements blancs, pour exprimerai'
joie et pour remercier Dieu de lui permettrade quitter si tôt la maison de ce'^mondeDeux heures avant son dernier soupir, il de-manda qu'on apportât près de son lit un notrempli de terre, et, prenant une poignée^e
cette terre, il la répandit sur sa tête^nSnt
Souviens-toi, ô Fernando, que tu es poussièreet que tu vas retourner en poussière." Enfinlevant les mams vers le ciel, il s'écria ''TeDeumlaudamus;"et son âme s'envola' versson Dieu.

Ce quifait le paradis, c'est le bien suprême
qui est Dieu. Voir Dieu face à face, Sr


